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toire de la Dobroudja et dans la partie limitrophe de la Valachie. 
Ils présentent des cartes donnant la distribution des anomalies 
pour chacune des composantes du champ géomagnétique. Ils 
déterminent les variations séculaires pour diverses périodes, se 
basant sur des mesures absolues, faites à différentes époques, 
sur le territoire étudié. 

Stratigraphie et tectonique générale, Géochimie, Biologie 
évolutive, Tectonique statistique, Géophysique, l'éventail des 
préoccupations des géologues roumains est fort étalé. En lisant 
leurs travaux, nous constatons en outre qu'ils ont la grande 
sagesse et l'avantage de se servir et de bénéficier des travaux 
qui s'accomplissent partout à travers le monde. Dans leurs 
citations, dans leurs listes bibliographiques, les travaux de 
géologues russes : VicHNÉAKOV, VINOGRADOV, voisinent avec 
ceux de tous les pays occidentaux : SANDER et CLoos, GoGUEL 
et DE SITTER, TURNER et ARRENS, et bien d'autres. Me référant 
à l'opinion exprimée dans un traité, par ailleurs de très haute 
valeur, sur « la connaissance imparfaite de la chaine carpa­
tique », il me paraît piquant de souligner combien les géologues 
roumains ont utilement approfondi les travaux de ceux qui 
ignorent les leurs. Et je pense faire œuvre utile en informant 
mes collègues qu'ils peuvent trouver un très intéressant maté­
riel de comparaison dans les travaux sur la géologie des Carpates. 

B. ADERCA. 

ENCICLOPEDIA LABOR. - Tome IV : El Hombre y la Tierra. 
Editorial Labor, Barcelona, 1960. 

Nous avons déjà précédemment rendu hommage dans ce 
Bulletin (t. LXVI, 1957, pp. 231-236) à l'entreprise des éditeurs 
de cette Encyclopédie dont nous avons analysé les deux premiers 
volumes (El Universo y la Tierra et La Materia y la Energia). 
Nous avons aussi exposé le plan d'ensemble et les conceptions 
qui ont présidé à la rédaction des 9 tomes dont elle sera corn-

, ' posee. 
Le tome IV, paru au début de cette année, est consacré à 

l'Homme et à la Terre. Il est composé de trois parties : La Carto­
graphie - La Géographie humaine - La Géographie descriptive, 
précédées d'une étude préliminaire sur « La situation actuelle 
de la Géographie et ses possibilités futures » par MANUEL DE 
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TERAN ALVAREZ. En tout, 973 pages de texte, 2.921 illustra­
tions dont 1.393 sont distribuées en 272 planches et 70 cartes 
en noir et en couleur. 

Le rédacteur en chef de l'ouvrage est le Professeur Rafael 
CANDEL VILA dont l'éloge n'est plus à faire, et les cartes ont 
été dessinées sous la direction de Miguel MoMBRU. 

La préface nous avertit que les aspects physiques de la Géo­
graphie ainsi que la Géographie botanique et animale et des 
notions sur les races humaines ont été traitées dans les volumes 
précédents, tandis que les chapitres sur l'Humanité primitive, 
!'Histoire des découvertes géographiques et la Géographie éco­
nomique sont exposés dans les volumes V et IX. 

Les cartes sont les documents de base indispensables du 
géographe, mais il reçoit des mains de spécialistes - mathéma­
ticiens, astronomes et explorateurs - les éléments essentiels 
de son travail. La première partie du volume, due à R. CANDEL 
VILA, expose en une soixantaine de pages le développement 
historique de la Cartographie et les notions élémentaires con­
cernant la confection et l'utilisation des cartes. 

La seconde partie, rédigée en collaboration par Pierre 
DEsFONTAINEs, Manuel FERRER DE FRANGANILLO et José 
Maria MARTINEZ VAL concerne la Géographie humaine, branche 
la plus récente de la géographie générale. Elle expose en un 
peu plus d'une centaine de pages les activités de l'homme et 
ses modes de vivre, en relation avec les conditions naturelles 
et les milieux géographiques qui les régissent. Cette tentative 
d'expliquer l'écologie humaine est intéressante parce qu'elle 
permet en outre de systématiser l'étude des besoins fonda­
mentaux (alimentation, habitation, vêtements) qui servent de 
base à la Géographie politique et même à la Géographie de 
l' Histoire. 

Les trois derniers quarts du volume sont consacrés par José 
Maria MARTINEZ V AL à la Géographie régionale ou descriptive. 
Les développements importants donnés à cette matière sont 
légitimes, car la Géographie est bien, en premier lieu, comme 
l'écrit l'introduèteur de ce volume, « la science des paysages, 
la description et l'explication des complexes régionaux qui 
permettent d'établir des comparaisons et de déduire des lois 
et des tendances générales, de réduire en types et formules 
l'infinie variété des phénomènes géographiques et de créer des 
techniques et des méthodes de travail ». Aussi MARTINEZ VAL 
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a-t-il évité l'habituelle division en continents et pays, en don­
nant le pas aux régions naturelles, en considérant que la Géo­
graphie humaine, économique et administrative des grandes 
sociétés politiques, de même que la Géographie des civilisations 
et de l'histoire sont liées à l'évolution de l'homme et des milieux. 

Suivant ce principe, quatre grandes entitées fondamentales 
seulement sont envisagées : 

1° l'Eurafrasie (Europe-Afrique-Asie) subdivisée en 15 régions 
naturelles, 

20 le Continent américain, 
3° l'Australie et les îles de l'Océanie, 
4° les paysages polaires. 

M.-E. DENAEYER, 

Professeur à l'Université de Bruxelles. 

JOAN AuBoUIN. - A propos d'un centenaire : Les aventures de 
la notion de Géosynclinal. Revue de Géographie physique et 
de Géologie dynamique, vol. II, fasc. 3, pp. 135-188, 1959, 
Paris. 

Il faut recommander à tous les géologues la lecture de ce 
très intéressant essai. C'est une revision complète et très fouillée 
d'un vaste et complexe problème que nous apporte ce travail, 
composé de deux parties : un substantiel « résumé historique 
des principales conceptions du mot géosynclinal et des classifi­
cations qui en furent proposées » suivi d'un « essai sur certains 
des caractères des géosynclinaux ». 

La notion de géosynclinal se trouve pour la première fois 
chez J. HALL (1859), puis chez J. D. DANA (1866 et surtout 
1873) et chez E. HAUG (1900). Il y a une nette opposition entre 
le concept géosynclinal de HALL et DANA et celui de HAUG. 

Cette opposition est due, de toute évidence, au fait que le con­
cept des deux auteurs américains dérive de l'étud·e des chaînes 
de montagnes bordant le continent américain tandis que le 
concept de l'auteur européen est basé sur les chaînes méditer­
ranéennes, comprises entre deux continents. Pour les auteurs 
américains, anciens comme actuels, le géosynclinal est un 
bassin d'accumulation, sous une grande épaisseur, de sédiments 
néritiques, ce qui implique un affaissement progressif et régu­
lier du fond; l'exemple de référence est, chez eux, le géosyn­
clinal appalachien. Pour les auteurs européens, le géosynclinal 
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